
Parlement de la Communauté française
L'Avenir - Brabant wallon
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

14/11/2016

Rentrée difficile dans l'enseignement supérieur
«Toutelacomplexitédeshautesécolesoûles
courssontplusnombreuxet axéssurla
pratiquen'apasété priseencompteparle
décret>. 5,lvl. DUWIIHI

À rentame de cette 3' année académique en mode
cc décret paysage )), universités et hautes écoles
croulent sous le poids des tâches administratives
et pédagogiques. Etpointent les dérives du système.

• Caroline DESORBAY

Des membres du personnel ad-
ministratif en bum-out ou
au bord de l'épuisement, des

étudiants désemparés face à la
complexité du système, des profs
qui doivent jongler avec des con-
flits d'horaires ... Pour la plupart
des établissements, et particulière-
ment les hautes écoles, la transi-
tion est compliquée, essentielle-
ment à cause du manque de
ressources. C'est la deorouille avec

les moyens du bord pour chaque
institution. Et parfois la désillu-
sion car, pour certains, la flexibi-
lité et la mobilité promises ne se-
raient pas au rendez-vous.
Professeurs et associations d'étu-

diants attendent pour le moins du
ministre de l'enseignement supé-
rieur Jean-Claude Marcourt une
simplification des procédures
pour alléger la charge administra-
tive ainsi qu'une meilleure cohé-
rence du parcours des étu-
diants .•

2 8 Joursde trava,l
supplémentaires,c'estle coût

humamet finanCierde la rentréechiffré
par l'un

UNIVERSITES

« La rentrée, pour nous, c'est presque un tsunami ))

4) n est juste mort! ». Cathe-
~ rine Dehon, directrice

du département études
et étudiants de l'ULB,exprime le
ressenti du personnel administra-
tif, informatique et des profes-
seursqui valident lesprogrammes
des étudiants. «Cette réforme de
l'enseignement supérieur, c'est pres-
que un tsunami. La grosse difficulté
organisationnelle c'est que les années
d'études n'existent plus_ 011 est entré
dans un processus d'accumulation de
crédits et cela a été très compliqué à
gérer sans ressources supplémentai-
res. Proposer un programme d'études
plus flexible, c'est bien mais cetteflexi-
bilité doit être accompagnée car les
étudiants sont un peu perdus ».
Même son de cloche du eôté de

l'UCLoù une partie du personnel
adminislratif esl en bum-OUlou
au bord de l'épuisement. Ledécret
paysage ne fait pas que des heu-
reux. « Désormais, les étudiants pro-
gressent à leur rythme, au fil d'un
programme individualisé qui doit
être validé par un jury d'admission,
explique Marc Lits,prorecteur de
rUCL On a fait les comptes: le nou-
veau système exige l heure de Ira vail
supplémentaire par étudiant - ilY a
en 30000 à l'Ua - pour valider son
programme et vérifier qu'il sera bien
financé par la Fédération Wallonie-
Bruxelles. 11faudrait z8 personnes
pour mener à bien ces tâches adminis-
tratives et pédagogiques mais on n'a
reçu aucun subside pour cela ».
Lescours ont repris le 15 seplem-

bre mais certains étudiants au par-
cours plus chaotique n'ont vu leur
programmevalidéque fin septem-
bre voire début octobre. D'autres

ont des cours qui se donnent au
même moment. Se posent aussi
des problèmes pratiques: auditoi-
res surpeuplés, étudiants trop
nombreux aux travaux prati-
ques ...
Et le parcours individualisé, un

plus pour les étudiants? « On es-
saie de guider les étudiants de la ma-
nière la plus structurée possible en les
encourageant à réussir tous leurs cré-
dits bloc apr'ès bloc pour éviter qu'ils
se voient refuser l'entrée en 2' master
parce qu 'il leur reste un crédit de ba
chelier », précise Catherine Dehon

Ce n'est pas la seule incohérence:
« l'obligation pour l'étudiant d'avoir
60 crédits dam son programme nous
con/mint parfois à faire sauler un
prérequis, ce qui pédagogiquement
n'a aucun sem ».
Entre ceux qui se contentent d'un

programme allégé (45 crédits vali-
dés au lieu de 60) et ceux qui« veu-
lent mettre trop sur leur tartine », ily
a tout un suivi à assurer. « En Flan-
dre, des études ont montré que les étu-
diants qui n'ont pas réussi tous les cré-
.1:"-_ J __ ", ~ J ..: .L ~ 1 __
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HAUTES ÉCOLES

« les étudiants ne savent plus très bien où ils en sont))

• Réorientation
« S'Uest encore trop tôt pour

évaluer le taux de réussite et
mesurer avec précision un
possible allongement de la
durée des études lié au décret
paysage, il y a beaucoup plus
d'étudiants qui réorientent
leurs études >l, constate
Catherine Dehon. Les étudiants
de première année ont la
possibilité, aprés les examens
de janvier, de s'orienter vers
un autre cursus .

• Grand écart
La situation est particulière-
ment compliquée pour les
étudiants qui ne peuvent Faire
leur master dans la même
ville. S'ils n'ont pas validé tous
les crédits du bachelier, ils se
retrouvent dans la situation
ubuesque de devoir suivre
des cours dans deux villes
différentes.

Dans la section marketing
d'une haute école namu-
roise, les 550 étudiants ont

seulement reçu leur progranune
validé à la fin du mois d'octobre.
Pour Sylvie Delwiche, professeur
de marketing et membre du jury
de validation, ce n'est pas normal.
« C'est une tâche très lourde. Il afallu
rencontrer un par un nos 550 étu-
diants. Chez nous, la proposition de
programme comme la validation se
font sur papier. Les données sont en-
_.:... J! L !.•.__.:_.•.TT__

leurs trois blocs, l'un après l'autre ».
Pour les autres, la tâche du jury

est plus compliquée «parce que
l'étudiant ne peut pas suivre les cours
pour lesquels il n'a pas réussi les pré-
requis ». Et puis il y a les cas assez
fréquents de ceux qui ont validé
44 crédits au bloc l et qui pen-
saient POUVOITprendre 60 crédits
du bloc 2 comme leurs copains
qui ont 1éussi 4S crédits. Ils restent
accrochés au bloc l même si cette
année ils n'ont plus que 16 crédits
du bloc l et 44 crédits du bloc 2.

«Résulta~ les étudiants ne savent

plus très bien où ils en sont ».
Plus gênant. Pour les étudiants

qui ont des crédits rdevant des
trois blocs. il est inévitable que des
cours soient donnés en même
tem ps. « Or chez nous, la présence
aux cours est indispensable. Il y a très
peu de cours ex cathedra. Nous tra-
vaillons des mises en situation par pe-
tits groupes. On fait aussi beaucoup
d'évaluatiol1 continue mais c'est quel-
que chose que /'on fera de moins en
moins si les étudiants sont dans l'inca-
pacité d'assister à certains cours.
Toute la complexité des hautes écoles
où. les cours sont plus nombreux et
plus axés sur la pratique n'a pas été
prise en compte par le décret N.

Et l'enseignante de remettre en
eause la philosophie du décret
paysage comme bon nombre de
ses collègues. « Ce décret devait ap-
pol1erplus deflexibilité aux itudiants
mais dans lapratiqueee n'est pas vrai
du moins pour ceux qui Ilesuivent pas
le parcours traditionnel. Et la com-
plexité du système le rend plus illjuste
à mes yeux car les étudiants qui ont
du mal à comprendre sa logique sefe-
ront plus fadlement piéger ».
Un sentiment partagé par Ma-

rylène Pierre!, directrice-prési-
dente de l'HenaIIux qui compte
onze implantations réparties dans
les provinces de Namur, liège et
Luxembourg. «Le systime n'aide
pas vraiment les étudiants en diffi-
culté en les obligeallt à suivre un pro-
gramme de 60 credits cf en leur pcr-
metlant de reporler des credits de 1re
annie jusqu'en 3e annie. On leur
donne 1'illusiOIlqU1/sVOlltréussir mais
ils risquent de se retrouver salIS di-
plôme atms 3 ans d'élUdes».• h,D.

LES POINTS QUI FÂCHENT
1''-1 tr.F.llf'iTilk+.", ~ 1 t: 1IIIIIl:+..••

Chaque étudiant doit faire valider
son programme de cours parun jury.
Sans doute la tâche la plus lourde
pour les institutions qui n'ont reçu
aucune aide du cabinet Marcourt
~"'I ~ lWIlr. r:1k'm 1f.Til.

Plus de listes
Combien d'étudiants suivIOnt le

cours de droit public ou de marke-
ting? Impossible à préVOIT d'où
des problèmes de locaux et un vrai
casse-tête quand il faut les préve-
nir d'un changement de local car
il n'y a plus de liste par année.

Nombre de crédits

Avancer à son rythme, c'est bien.
Du moins sur papier. Dans la pra-
tique, certains étudiants se con-
tentent du minimum avec le ris-
que d'al~onger la durée de leurs
études. A l'inverse, il y en a qui
prennent trop de crédits au risque
de se voir priver de financement
l'année suivante s'ils n'ont pas va-
lidé 7S % des crédits de leur pro-
gramme. • C.D.

• Individualisme
« Dans les hautes écoles,la
notion de groupe disparait car les
étudiants ne vivent plus les
mêmes choses au même
moment et de la même manièll!,
explique Marylène Pierrel Or,
c'est par la dynamique du groupe
que l'on arrive ci former chez nos
futurs instituteurs, assistants
sociaux ou infirmiers des
compétences indispensables
dans leur métier ll.

• Complexité des UE
Les unités d'enseignement (Un
regroupent plusieurs activités
d'apprentissage (M) qui ont un
point commun. Que se passe-t-il
si l'étudiant a raté une des M ?
« Chez nous, les bonnes notes
sont reportées ci l'année suivante
sur décision du jury ", précise
Sylvie Delwiche. Ce n'est pas le
cas dans toutes les hautes écoles
ce qui ajoute ci la confusion.

Vérifier que chaque étudiant sera
bel et bien financé par la Fédération
Wallonie-Bruxelles est bien plus
compliqué que dans l'ancien sys-
tème puisqu'on ne fonctionne plus
par année d'études.
(onftits horaires

Parce que certains étudiants ont
pris des crédits dans des blocs dif-
férents, ils sont parfois dans l'inca-
pacité d'assister à des COUISqui se
donnent en même temps.
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